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Chapitre 1
C’était un beau samedi de juillet : le meilleur de l’année selon Lise et Tom, le premier des vacances ! Sans doute était-il beau aussi, songea Anna, parce qu’ils savaient qu’ils passaient dans la classe supérieure et que le lendemain matin, tous deux partaient pour deux mois sur l’île de la Réunion avec leur père. Elle avait accepté, exceptionnellement, de ne pas les avoir pendant les deux mois de vacances pour arranger leur père, et pour la bonne cause : des vacances au bout du monde !
Leurs valises étaient déjà prêtes : Anna avait rempli elle-même la valise de son fils, seulement âgé de dix ans, tandis que Lise, qui avait treize ans, avait préparé, vérifié et revérifié la sienne, afin d’être sûre qu’elle n’oubliait rien, mais au dernier moment, elle avait voulu un livre supplémentaire pour l’avion. Ils étaient donc partis tous les trois en quête de ce livre, puis s’étaient promenés dans Paris pour profiter du beau temps. Tom râlait un peu, comme à son habitude, parce qu’il fallait marcher, mais depuis qu’ils étaient arrivés sur les Champs-Élysées, il n’avait d’yeux que pour les voitures de luxe qu’il voyait descendre l’avenue : Porsche, Ferrari, Maserati, qu’il décrivait avec force détails.
Ils habitaient dans le 13e arrondissement, près de la place d’Italie, dans un appartement dont Anna avait hérité de sa grand-mère. Elle était enseignante et avait pu obtenir un poste dans une école du quartier. Elle avait divorcé du père de Lise et Tom quelques années plus tôt et même si leurs relations n’étaient pas au beau fixe, ils arrivaient à se mettre d’accord quand ils s’agissaient des enfants.
Tandis qu’ils se dirigeaient vers la place de la Concorde, Tom se mit à courir au bord du trottoir. Ne sachant pas jusqu’où il irait, Anna se lança à sa poursuite. Alors qu’elle s’apprêtait à croiser un groupe de trois hommes qui arrivaient en sens inverse, l’un d’eux l’arrêta et la projeta brutalement à terre. Elle se releva d’un bond, scandalisée par ce geste. Mais une douleur fulgurante à la cheville la fit crier, lui rendant la station debout très pénible.
Tom, qui l’avait entendue, revint vers elle.
– Mais ça ne va pas ! hurla-t-elle à l’intention de l’homme, tout de noir vêtu. Vous êtes complètement dingue ! Qu’est-ce qui vous a pris de faire ça ?
Ce ne fut pas cet homme qui lui répondit mais un autre. Il n’était pas vêtu de noir comme ses deux compagnons ; il portait un costume gris anthracite et une chemise blanche. Il était grand et athlétique. Ses cheveux châtains présentaient des reflets blonds et ses yeux bleus ressortaient sur sa peau bronzée.
– Madame, je vous prie de m’excuser, commença-t-il d’une voix grave au fort accent américain.
– Je n’en ai rien à faire de vos excuses ! reprit Anna, toujours aussi furieuse. Vous avez vu ce que votre ami a fait ! Pour qui se prend-il ? Il croit qu’il peut brutaliser les gens comme ça ? Vous savez ce que je vais faire, moi ? Je vais appeler la police et on va régler ça tout de suite. Tom, Lise, restez à côté de moi !
– Madame, écoutez-moi… Cet homme est mon garde du corps. Il est chargé de ma protection et il a sans doute cru que…
– Que quoi ? Que j’allais vous agresser ! N’importe quoi ! Il faut qu’il change de lunettes, votre Men in Black ! Et ce n’est pas à vous de vous excuser !
– Pourriez-vous me laisser parler ? insista l’homme avec un sourire enjôleur. Je suis désolé de ce qui vient d’arriver. Laissez-moi vous conduire chez un médecin. Votre cheville a l’air de vous faire souffrir.
– Non, c’est bon, ça va aller. Je vais me débrouiller. Lise, Tom, on y va !
Mais lorsqu’elle tenta de faire un pas, elle s’aperçut qu’elle ne pouvait pas s’appuyer sur sa cheville. Elle réfléchit alors aux différentes options qu’elle avait : métro, pas question, bus, pas de direct jusqu’à chez elle ! Il lui restait le taxi, si elle arrivait à en arrêter un sur l’avenue. Tandis qu’elle hésitait, l’homme en gris la regardait d’un air compatissant.
– Madame, laissez-moi vous aider… J’appelle mon chauffeur et je vous emmène, vos enfants et vous, à mon hôtel. Un médecin viendra vous examiner. Je ne vous laisserai repartir que s’il m’assure que vous allez bien, ajouta-t-il avec un nouveau sourire.
Anna ne put s’empêcher de lui répondre d’un sourire également. Elle remarqua les petites rides qu’il avait au coin des yeux et son air un peu las. Mais ce qui la frappait le plus, c’étaient le charme et le charisme qui se dégageaient de lui.
Lise la regardait, attendant manifestement sa réponse avec impatience, tandis que Tom demandait un peu effrontément à l’homme :
– Vous avez un chauffeur ? Et c’est quoi, votre voiture ?
L’homme se pencha vers lui en souriant.
– Ce n’est pas ma voiture. La mienne est restée chez moi, aux États-Unis. Ici, j’ai un chauffeur et une Porsche Cayenne. Tu sais ce que c’est, une Porsche Cayenne ?
– Oui, bien sûr ! répondit Tom, qui semblait conquis.
Puis se tournant vers elle, il ajouta :
– Dis oui, maman, je ne suis jamais monté dans une voiture comme ça !
L’inconnu lui jeta un coup d’œil, puis s’adressa de nouveau à Tom :
– Et si ta maman est d’accord, le temps que le médecin vienne l’examiner, ta sœur et toi pourrez aller vous baigner dans la piscine de l’hôtel…
Tom en sauta sur place, et Lise la regarda d’un air presque suppliant. Anna jeta un regard furibond à son interlocuteur, qui lui retourna un demi-sourire gentiment triomphant…
– Mais on n’a pas de maillot de bain ! s’exclama tout à coup Tom.
Avant qu’Anna puisse répondre quoi que ce soit, l’inconnu reprit :
– Si tu me donnes ta taille, et si ta sœur me donne la sienne, je peux envoyer quelqu’un vous en acheter. C’est la moindre des choses que je puisse faire après ce que mon garde du corps a fait à ta maman.
Tom, tout à la perspective de monter dans le 4×4 et d’aller à la piscine, répondit presque du tac au tac :
– Oh ! Ne t’inquiète pas ! Maman dit toujours qu’elle est solide comme un roc, alors elle ne doit pas avoir si mal que ça !
L’homme croisa le regard d’Anna et éclata d’un grand rire si communicatif qu’elle se joignit à lui de bon cœur.
– OK, c’est bon, on y va. Vous êtes sûr qu’ils pourront aller dans la piscine de l’hôtel, ça ne dérangera pas ?
– Non, je suis un fidèle client et l’un de mes hommes les accompagnera.
– Celui qui m’a poussée ? Très rassurant, en effet ! fit-elle remarquer, moqueuse…
– Ah ! Très drôle ! répondit-il, faussement penaud. Comment t’appelles-tu, bonhomme ?
– Tom et j’ai dix ans. Ma sœur, c’est Lise. Elle a treize ans. Et ma maman, c’est Anna, et elle a…
– Stop, Tom ! lui ordonna Anna, tout le monde n’a pas forcément envie de tout savoir sur nous. Merci pour les maillots de bain. Tom met du douze ans et Lise du quatorze, un maillot de bain une pièce pour elle, ce sera plus simple. Et je vous les rembourserai.
– Nous verrons ça plus tard. Je passe un coup de fil pour appeler la voiture et transmettre quelques instructions. Et… Je m’appelle Hugh, Hugh Evans.
– Lise et moi, notre nom, c’est Philippe, comme le prénom et maman, c’est Pozzi, parce que son grand-père était italien.
– Enchanté de faire votre connaissance ! répondit courtoisement Hugh, en s’inclinant.
– Pareil pour moi, Hugh Evans ! répondit Tom, en essayant de prononcer son prénom et son nom avec l’accent américain.
Hugh Evans s’éloigna alors sur un sourire, sortant son portable de sa veste, suivi des deux Men in Black.
– Maman, tu crois qu’il est où, son hôtel ? Parce qu’un hôtel avec une piscine, en plein Paris, ça doit être un super hôtel, non ? demanda Lise.
– Je n’en sais rien, ma belle, reconnut Anna.
– Et la Porsche, c’est super, maman ! Pourquoi il a un garde du corps ? C’est comme dans le film, tu sais, Bodyguard… Et tu crois qu’il a une arme, le garde du corps ? Tu crois qu’il pourra me montrer son revolver ?
– Pas question que tu touches à une arme, Tom ! le prévint-elle, tandis qu’il la regardait d’un air espiègle qui signifiait « j’aurais au moins essayé ».
– En tout cas, ce n’était pas très gentil de te pousser, ajouta-t-il, compatissant.
***
Tout en donnant ses ordres par téléphone, Hugh observait le groupe formé par Anna et ses enfants. Quand il avait vu son garde du corps bousculer la jeune femme qui courait vers lui, il n’avait pas cru une seconde qu’elle venait l’agresser ; il avait simplement pensé qu’il allait avoir un contretemps pénible à gérer. Mais quand elle s’était relevée, les yeux étincelants de colère, ses cheveux châtains noués en une queue-de-cheval qui oscillait au gré de ses mouvements, il avait été fasciné par l’expression de son visage, sa silhouette à la fois fine et musclée révélée par sa robe d’été. Lorsqu’il s’était approché d’elle, elle l’avait fixé de ses yeux noisette comme un chat fixe la proie sur laquelle il va bondir. Hum ! Le contretemps n’en serait peut-être pas un, avait-il rectifié in petto. Très vite, les deux enfants s’étaient approchés d’elle et il avait compris, à leur ressemblance avec elle, qu’elle était leur mère. Une femme ravissante et deux enfants, c’était exactement ce qu’il cherchait. Il fallait absolument qu’il obtienne plus d’informations sur cette petite famille, car elle pourrait être idéale pour son projet.
Le temps qu’il appelle son assistant afin de régler le problème du médecin et des maillots de bain, le 4×4 noir était arrivé et s’était garé le long du trottoir. Manifestant la même délicatesse que celle dont ils avaient fait preuve avec Anna, les Men in Black firent reculer les curieux afin que tous les quatre puissent monter dans la voiture.




  
    
  

  Chapitre 2

  
    L’intérieur de la Porsche respirait le luxe : banquettes en cuir, minibar, tablettes tactiles incrustées dans les dossiers, toit panoramique… Anna n’était jamais montée dans une voiture telle que celle-ci, pas plus que Tom et Lise d’ailleurs, et tous trois examinaient l’habitacle avec attention, les enfants s’extasiant sur différents détails, sous le regard manifestement amusé de Hugh Evans.

    – Vous savez, j’ai fait comme vous quand je suis monté dans cette voiture, avant-hier, précisa-t-il soudain, comme s’il voulait la mettre à l’aise.

    – Ta voiture, celle qui est aux États-Unis, elle a aussi des tablettes dans les fauteuils ? demanda Tom, intrigué.

    – Non, mais elle va beaucoup plus vite, répondit-il, en faisant un clin d’œil à Tom qui lui renvoya un sourire entendu.

    – Maman dit que les voitures qui vont vite sont dangereuses.

    Anna s’amusa de son air taquin.

    – Mais tu sais, reprit-il, elle dépasse toujours un peu la limitation de vitesse, quand elle conduit.

    Anna lui donna une petite tape affectueuse sur la cuisse, et surprit le regard songeur dont Hugh les enveloppa. Un regard presque empreint de regrets.

    – Pourquoi avez-vous besoin de gardes du corps ? demanda tout à coup Lise qui, visiblement, se retenait depuis un bon moment de poser cette question indiscrète.

    Anna ne la reprit pas, car elle-même était curieuse de savoir pourquoi un inconnu se déplaçait avec une telle escorte.

    – Je dirige une très grosse société, et certaines rumeurs disent que je pourrais être la cible de terroristes, comme d’autres chefs d’entreprise américains. Je n’y crois pas, mais mon conseil d’administration, ceux qui m’aident à diriger ma société, précisa-t-il, en regardant Tom, insiste depuis quelque temps pour que des gens me protègent. Je ne suis pas forcément d’accord avec eux, mais c’était plus simple pour moi de leur dit oui, cette fois.

    – Vous voulez dire que vous avez dit oui pour eux, pour pouvoir dire non pour une autre chose qu’ils vous proposeront ? continua Lise.

    – Tu as tout compris, mais ne le leur répète pas !

    Lise se rengorgea, très contente, apparemment, d’avoir deviné sa stratégie.

    – Et elle fait quoi, votre société ?

    – En fait, j’ai plusieurs sociétés dans différentes parties du monde, aux États-Unis, en Europe et en Asie. Chacune est indépendante, tout en étant reliée à la société principale, située à New York. Toutes travaillent dans le même secteur : nous achetons des entreprises en difficulté mais qui peuvent être sauvées, nous les remettons à flot, puis nous les revendons. Parfois, lorsque l’activité d’une entreprise est vraiment prometteuse, nous la gardons, et elle s’ajoute aux entreprises que je possède déjà !

    – Tu dois être riche alors ? demanda Tom.

    – Tom, ce genre de question ne se pose pas ! le reprit Anna.

    – Pas de problème, Anna, ça ne me dérange pas de lui répondre. Oui, on peut dire ça, Tom.

    – Et comment est-ce que vous savez si une société peut être sauvée ou pas ? voulut savoir Lise.

    Tandis que ses enfants faisaient les frais de la conversation, Anna songeait que, séduisant comme il était, très à l’aise avec les enfants et à la tête d’un groupement de sociétés florissantes, Hugh Evans devait certainement être marié ou avoir un tas de petites amies toutes plus belles les unes que les autres.

    Lise continuait à lui poser des questions sur son entreprise, et Hugh lui répondait le plus simplement possible afin que, du haut de ses treize ans, elle comprenne ses explications. Une attention qu’Anna trouva charmante.

    – On arrive bientôt ? demanda Tom brusquement.

    – Oui. Mon hôtel est près du jardin des Tuileries. Tu connais le jardin des Tuileries ?

    – Bien sûr que je le connais ! On y allait tout le temps quand on était petits. Papa et maman nous emmenaient à l’aire de jeux et buvaient des cafés pendant que Lise et moi, on jouait. Mais c’est terminé maintenant : déjà papa et maman ont divorcé et puis, on est trop grands pour ça, expliqua Tom, feignant de ne pas voir les gros yeux qu’Anna lui faisait, devant cet étalage de leur vie privée.

    – Tom ! Je te l’ai déjà dit, arrête de raconter notre vie ! se fâcha-t-elle, sentant qu’il s’apprêtait à poursuivre.

    Il se tut alors, l’air contrit.

    ***

    Bien ! songea Hugh. Il avait l’information qu’il lui fallait ! Anna était donc divorcée… Restait à savoir si elle avait quelqu’un dans sa vie et si elle serait intéressée par sa proposition. Prenant son smartphone, il envoya rapidement un e-mail à son assistant, afin qu’il fasse une petite enquête sur une dénommée Anna Pozzi, mère de Lise et Tom Philippe. En fonction du résultat, il lui parlerait – ou non – de son projet.
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Léane COSTE
Une proposition inattendue

Anna n’en revient pas ! D’abord, il y a eu cette rencontre avec
Hugh Evans, riche homme d’affaires américain dont le garde du
corps a violemment bousculé Anna alors qu’elle se promenait
avec ses deux enfants. Ensuite, cette invitation a 1’h6tel luxueux
de M. Evans, avec piscine pour les enfants et examen médical
pour elle-mé&me. Et enfin, cette proposition, inattendue, insolite,
incroyable. Jouer le role de la compagne officielle d’Hugh
durant 1’ét€. Une proposition qui séduit particulierement Anna.
Apres tout, ses enfants seront en vacances chez son ex-mari, et
accompagner le bel homme d’affaires a des soirées et des galas, le
tout en €tant payée, parait étre un moyen tres agréable d’occuper
le temps. Et si elle se laissait tenter ?

A propos de I’auteur

Enseigner, écrire, lire, nager, s’occuper de ses enfants, du chien
et du chat...les journées ne sont jamais assez longues pour Léane
Coste ! Grande fan des films de science-fiction ou de fantasy,
c’est une experte en super héros. Depuis quelques temps, elle a
une nouvelle passion qui s’est ajoutée aux autres : la zumba.
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